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CHAPITRE 1
MA FILLE, TU SERAS CHAMPIONNE !
 C’est un bel après-midi de juin 1910, près de Compiègne, au nord de Paris. Dans le grand parc ensoleillé de la demeure familiale, Suzanne joue au diabolo. Baguettes en mains, la fi tte laisse glisser la bobine en caoutchouc d’un bout à l’autre de la ficelle, et la fait rouler très vite sur elle-même. Puis, d’un coup sec, elle détend les bras et l’envoie en l’air, pour la rattraper habilement.
Elle aime le diabolo, à la fois jeu et sport d’adresse. Ce jour-là, elle a des spectateurs : les invités de ses parents, assis sur la terrasse autour d’une tasse de thé. Pour se faire remarquer, elle virevolte et lance son diabolo de façon extravagante. Les invités s’extasient :
[image: ]– Quelle adresse, quelle grâce et quelle agilité, cette petite Suzanne !
  Charles, le père de Suzanne, ne quitte pas sa fille des yeux, derrière ses lunettes.
– Oui, approuve-t-il songeur, mais elle a encore beaucoup de choses à améliorer.
– Quel âge a-t-elle maintenant ? demande une dame très chic au chapeau fleuri.

  – Onze ans, répond Anaïs, la mère de la fillette. Elle est très sportive, vous savez, malgré sa santé fragile, ajoute- t-elle avec fierté.
  En effet, Suzanne pratique l’équitation, la natation, le vélo, le golf, la gymnastique… Tout lui plait ! Et ce jour-là, elle revient de son cours de danse classique. Soudain, elle remarque que son père l’observe en tiraillant sa moustache : un tic qu’il a lorsqu’il réfléchit.
  « Que manigance papa ? » se demande-t-elle intriguée. 
Le lendemain, son père lui rapporte une surprise : une raquette de tennis et des balles. Au début du xxe siècle, ce sport est à la mode dans la haute société dont fait partie la famille Lenglen. Charles, représentant en produits pharmaceutiques, n’est pas un sportif. Mais il est passionné de sport et transmet sa passion à sa fille. Le tennis l’intéresse particulièrement.
– Voyons ce que tu peux faire avec ça, Suzanne, lui annonce-t-il avec un sourire en coin.
– Oh oui, papa !
Les jours suivants, Suzanne commence à jouer au tennis avec d’autres enfants. Très vite, elle se révèle douée.  Elle tient sa raquette naturellement, ses bras sont souples, elle a un bon jeu de jambes et repère parfaitement les trajectoires de la balle.
– J’adore ça ! s’exclame-t-elle bientôt.
– J’en étais sûr, se réjouit son père. Nous allons passer au niveau supérieur.
  Charles fait alors construire un court en terre battue dans la propriété. Et il décide d’entrainer Suzanne très sérieusement. Il veut en faire une championne. Il passe même un temps infini à observer et analyser de nombreux matchs de célèbres joueurs et joueuses. Un soir, en se promenant dans le domaine près du vieux moulin, il confie à son épouse :
– Vois-tu, Anaïs, je trouve que les femmes manquent d’agressivité au tennis, elles sont trop défensives. Elles font toujours leurs engagements par en bas, et non au- dessus de la tête comme les hommes, avec force. C’est mou ! Et leur jeu de jambes est faible. Notre Suzanne va apprendre à jouer comme les hommes.
– Excellente idée ! approuve Anaïs.
 
****
 

  Désormais Suzanne suit un entrainement quotidien intense : corde à sauter, courses rapides, assouplissements… Pour s’endurcir physiquement, gagner en puissance et agressivité, elle s’exerce avec des partenaires masculins, ce qui est exceptionnel pour l’époque.
  Chaque jour, sur le court familial, Charles lui envoie des volées de balles de tous côtés. L’enfant doit les renvoyer pile sur des mouchoirs placés au sol un peu partout.
  [image: ]Exigeant, son père la dirige, la reprend, l’encourage :
  – Soigne tes revers, prends la balle bien au milieu, de la souplesse dans le poignet, ne déplace pas le corps…
 Cet entrainement acharné est fatigant. Mais Suzanne veut bien faire, et plaire à son papa qu’elle admire tant. Elle progresse vite et y prend plaisir. Sa mère aussi suit ses progrès au tennis, tout en veillant à ce qu’elle continue de bien travailler en classe. Et lorsque la fillette, souvent malade, se met à tousser fort ou se plaint de migraines, Anaïs insiste pour qu’elle fasse une pause.
  Après trois mois de ce régime intensif, Suzanne remporte un match amical contre un jeune homme expérimenté… et stupéfait face à cette enfant de 12 ans. Puis elle accède en finale de son premier tournoi officiel. Son adresse, son sang-froid, son coup d’œil, la font de plus en plus remarquer.
  En 1912, la voici championne de Picardie. En 1913, elle est la partenaire en double mixte du champion du monde Anthony Wilding qui l’a repérée. Elle a 14 ans. Lui, en a 30 !
 
****
 

[image: ] Lorsqu’en 1914 la Première Guerre mondiale éclate, la famille Lenglen déménage à Nice, haut-lieu de l’aristocratie et du tennis. C’est là, en juin, que Suzanne doit participer à son premier championnat du monde, sur terre battue. La veille du grand jour, anxieuse, elle fouille nerveusement sa chambre en tous sens.
– Maman, je ne retrouve pas mon pendentif éléphant et ma broche raquette ! s’affole-t-elle.
– Tu crois vraiment qu’ils te portent bonheur ? s’étonne sa mère.
– Mais oui ! Les deux parties où je ne les avais pas, j’ai été vaincue.
– Tiens, Suzanne, les voici, du calme, la rassure sa mère en lui tendant les bijoux retrouvés.
  Mais Suzanne n’est qu’à moitié soulagée. Ce championnat lui tient tant à cœur ! Va-t-elle remporter la victoire ?
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                STAR À 15 ANS
            

            
                Un mois s’est écoulé. Le championnat a eu lieu et Suzanne l’a
                    remporté haut la main. La voici championne du monde sur terre battue, à
                    seulement 15 ans !

                Ce jour-là, en juillet 1914, une journaliste vient l’interviewer à
                    Nice pour le magazine Femina. Suzanne, souriante et détendue, la reçoit
                    dans sa chambre bleue et lumineuse, entre son piano et son bureau chargé de
                    livres scolaires. Son petit chien se tient sagement à ses pieds.

              
                
                    
                

                – Heureuse de votre victoire, mademoiselle Lenglen ? commence la
                    journaliste, bloc-notes en main.

                – Très heureuse ! se réjouit Suzanne. C’est la première fois qu’une
                    jeune fi de mon âge gagne une telle victoire. Toutes les joueuses étaient des
                    adultes ; ce n’est pas commode de leur être supérieure, elles sont plus grandes,
                    plus fortes, plus expérimentées !

                – Justement, d’où tenez-vous cette aisance, cette maitrise ?
                    interroge la journaliste, admirative. Tout semble si facile pour vous !
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                – Facile, non ! rétorque Suzanne. Je ne suis pas plus adroite ou plus
                    agile qu’une autre, j’ai surtout su m’astreindre à un entrainement intensif et,
                    j’avoue, parfois pénible !

                – Je vous trouve très lucide et très mature pour votre âge, constate
                    la journaliste. En tout cas, vous avez épaté tout le monde. Au début, l’on
                    souriait de vous voir débouler sur le terrain, si jeune, si mince, mais bien
                    vite ce fut la stupeur. Puis les acclamations !

                Il faut dire qu’après avoir battu toutes ses adversaires les unes
                    après les autres, Suzanne a vaincu en fi Germaine Golding : une championne âgée
                    de 27 ans, célèbre pour sa puissance et ses attaques agressives. Et cela en deux
                    sets : 6/2, 6/1.

                Au cours des matchs, la jeune fille a fait preuve d’un jeu net et
                    puissant, de services fougueux, de longs coups droits, de défenses surprenantes.
                    Elle s’est montrée à la fois souple et nerveuse. Tout cela à la grande surprise
                    de ses adversaires. C’est une évidence : Suzanne a un style hors du commun.
                    Aussi jeune, c’est un phénomène !

                
                    
                

                La journaliste reprend :

                – Il y a autre chose de remarquable en vous : malgré votre puissance,
                    vous restez très féminine, à la fois dans vos gestes et dans votre tenue. À
                    propos, pourriez-vous me parler de votre tenue sportive ? Elle n’est guère
                    conventionnelle…

                Suzanne sourit, tout en arrangeant coquettement le bandeau qui
                    enserre ses boucles brunes.

                – J’ai refusé de porter la tenue habituelle. Je la trouve très
                    contraignante, insupportable même, explique-t-elle avec aplomb. N’étant pas
                    adulte, je ne suis pas obligée de m'y conformer. J’ai eu le droit de choisir ma
                    propre tenue, plus pratique et confortable.

                Car à l’époque, les joueuses ont une jupe longue qui freine leurs
                    déplacements : difficile de faire des fentes ou des pas chassés ! Leur corsage
                    étroit comprime la poitrine et gêne la respiration. Par pudeur, bras et jambes
                    sont couverts, et cela leur donne chaud. Tel est le règlement. Sinon on les
                    jugerait trop sexy !

                – Moi, poursuit Suzanne, j’ai décidé de mettre une jupe blanche
                    plissée au-dessus des genoux et un haut léger.
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                Je chausse des espadrilles légères, au lieu des chaussures rigides
                    imposées aux joueuses. Un bandeau retient mes cheveux, plutôt que ces maudites
                    épingles qui pressent la tête. Je suis bien plus libre de mes mouvements !

                – Et vous avez les bras nus, complète la journaliste, amusée. Quelle
                    audace ! Si vous le permettez, je vais écrire que vous avez un fort caractère !

                – Ma foi, je pense que c’est exact, approuve Suzanne avec une pointe
                    de fierté.

                À cet instant, Charles, le père de Suzanne, toque à la porte de la
                    chambre.

                – Désolé de vous interrompre, glisse-t-il, mais c’est l’heure de ton
                    ping-pong, ma fille.

                – Suzanne joue au ping-pong ? s’étonne la journaliste.

                – Oui, c’est un très bon entrainement pour le tennis, affirme
                    Charles. Précision, souplesse et fi du poignet, rapidité des réflexes… Allez, on
                    y va, ma chérie. Vous pouvez assister à la séance, chère madame.

                Suzanne se lève d’un bond et file au-dehors, son petit chien sur les
                    talons. Au passage, elle murmure à l’oreille de la journaliste :

                – Je dois tout à mon père, vous pouvez l’écrire !

                 

                Pendant les quatre années que dure la Première Guerre mondiale,
                    Suzanne reste à Nice avec ses parents, loin des batailles qui font rage. Elle ne
                    joue pas de matchs officiels car il n’y en a plus, mais elle remporte tous les
                    tournois amicaux auxquels elle participe.

                Inlassablement, elle poursuit les entrainements avec son père. Il ne
                    la lâche jamais et la couve en même temps avec tendresse. Suzanne s’entraine
                    aussi avec des champions de tennis revenus blessés de la guerre, encore sous le
                    choc des horreurs qu’ils ont vécues.
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                Leurs récits bouleversent Suzanne, qui participe bénévolement à des
                    tournois au profit de la Croix Rouge. La vente des billets aide cette
                    association à secourir les soldats blessés.
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                SUSPENSE À WIMBLEDON
            

            
                Au fil des ans, Suzanne grandit, devient une jeune femme… et joue de
                    mieux en mieux.

                En 1919, alors qu’elle fête ses 20 ans, les compétitions officielles
                    reprennent enfin. Son style unique fascine le public et les journalistes, on se
                    bouscule pour la voir jouer, en simple, en double dames, ou double mixte. Les
                    meilleures joueuses la redoutent.

                Cet été-là, Suzanne doit participer à un grand tournoi à Wimbledon,
                    près de Londres, en Angleterre.

                
                
                
                    
              – J’ai tellement hâte ! confie-t-elle à ses parents en débarquant du
                    paquebot sur la côte anglaise.

                – Oui, mais attention : ici tu vas jouer sur gazon, ce qui n’est pas
                    ta spécialité, lui rappelle son père, soucieux. Toi, tu es excellente sur terre
                    battue.

                – Dis-toi bien que les dirigeants du club anglais t’attendent au
                    tournant, ajoute sa mère.

                – Je sais, assure Suzanne. Ils croient que mon manque d’expérience
                    sur gazon me sera fatal. Ils vont voir ce qu’ils vont voir !

                Gonflée à bloc, Suzanne élimine facilement ses premières adversaires
                    à Wimbledon. Son jeu de jambes est très vif, sa puissance et sa précision
                    impressionnantes. Elle s’habitue assez vite au terrain couvert d’herbe, sur
                    lequel les balles rebondissent bas.

                Les joueuses envient sa tenue légère et son mépris des conventions.
                    En revanche, cela scandalise les dames distinguées dans les tribunes. Mais
                    Suzanne n’en a que faire !

                Voilà qu’elle affronte Elisabeth Ryan. Toutes deux se connaissent
                    bien et ont le même style de jeu. Leur service, par en haut, est un puissant coup
                    d’attaque et non un simple engagement. Leurs smashs sont redoutables et elles
                    saisissent toutes les occasions de finir le point au filet.
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                Suzanne démarre en trombe. Mais, trop sûre d’elle et voulant briller
                    devant le public, elle surjoue, prend des risques, monte deux fois au filet par
                    bluff. Ses tentatives n’impressionnent pas Elisabeth, qui connait ses points
                    faibles. Celle-ci fait tout pour la maintenir en fond de court et l’agresser sur
                    son revers. Le match est tendu. Suzanne, en difficulté, perd le troisième set.
                    Mais finalement elle remporte le match.

                Pendant la suite du tournoi, Suzanne remporte de brillantes
                    victoires, et se qualifie pour la finale : exactement ce qu’elle voulait. Mais
                    rien n’est gagné, car elle va devoir faire face à Dorothy Lambert-Chambers. À 40
                    ans, cette grande joueuse a remporté sept fois le tournoi de Wimbledon.

                Hélas, la veille du grand jour, Suzanne est malade. Fièvre, maux de
                    ventre, vomissements… Pas moyen de dormir. Cette nuit-là, dans sa chambre
                    d’hôtel, auprès de sa mère inquiète qui la gave de potions et de cachets, elle
                    se désole :

                – Je ne vais jamais être en état de jouer ! Si seulement je pouvais
                    renoncer… Mais non, c’est impossible. Et puis, si je gagne, tu te rends compte,
                    maman ? Je serais championne d’Angleterre, et la France remporterait ce titre
                    pour la premi
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